
surpj'isc et in'liijimtion, nmi sMiletnont {)U"I('s croiiscrvatour^, in ii< :in<'-i

par If's iiiititMi-uix «-t K's liltôniux qui avaient. .uroifiM h M. Mci-r-ic,' et à

ses !is<().'i.''s la conHance le p'iis eoinplt'fce, les pi-cnmt <lo ho n* fui pour

dos liM;mii"s honriAt'-s t;t iriti'i^M'cs. mais (|ui, anjoni- l'Imi, sont 'hoiiJiés et

r^vo!t»'s par Im list" touiotirs plus Imii^ii • «je i; » »i»!,,\';k (ît 'li' pro liu^alités

HffiMV.uit«'s. (luV^tîjb'issent «'ontro M. Mt'icici; et ses amis les resristres

«le rli'i(|M<* «l'''pMrtement dn i!fouv<'n)t'iiK'iit. ("rst m foiiséqucmce de ce

<1<''s;)pp( intcm''nii; et dn il<''ir<iùt (pii en if^snitc «ino (]•'- ml I-mn Je ceux

(pli jiT-fp.'à [)rf'>'>c)it avaient soitoin M. Mercier viennent offrir leur appui

au nouveau ufouvurnenicnt, à l'aduiinistnition T)«; lîouflK rville.

C'est à ce s».'nti»nent <pio je «lois les promesses de support (juc j'ai

déjà reenes de beaucoup de libéraux et de natiouaux (jui abandonnent M.
Mercier.

de dois MJouter (pie, dans les circonstances actuelles, les électeurs

sci'ont parta;;'és en d'autres liu^nes une. colles '1 *s Diciemies di'. isions de

parti • cVst-à-<lire par les lir^nes moins étroites (pii séparent ceux qui

désir Tit un ^'ouvernen.ent honnête ot économe de ceux (pli veulent oii'

continuer- le systèmi! de ixi'^pill'"^,!?*^^ et de iU)i)nL.\<îE ipii a caractérisé l'ad-

niinistration Mercier: entre ('»mix (]ui désirent un(i a Iministratiou hon-

nèto et sai^ô d(is finances dr- la province, (pie l'équilibre soit rétabli entre

le r(.'venu et la dépense et ceux qui venlent ipa'on persiste dans e'> pio-

digaiités ruineuses qui ont prodtiit cette année un délicit de t\>"\\ mil-

lions de piastres, ajoutant dans les quatre ans (%)uléM treize millions de

piastres à la dette de notre province.

A cause de cette augmentation générale (ies dépenses rpn" ont servi à enri-

chir M. Mercier et scm amis, il leur a fallu diminuer de six nulle piastres par

année l'octroi à notre c )mté pour les chemins de colonisation, et on n'a pas

ynême alloué un sou à nos t'abi''ques de fromage quoiqu'il ait été accordé

une subvention à civiles (|ui se trouvent ^lans d'autres comtés.

Po'U" ces raisons, j'en appelle aux électeurs intelligents du couité, à

quelque )>irti qu'ils ])aisseut appartenir, leur d(Mnan:lant de se joindre à

ceux (pli veulent ainetier un changement salutaire dans l'administratioa

des finances sans, ipioi nous ne saurions éviter la banqueroute et le far-

desau d'une fort? taxe directe ; carc'nst vers ceA abiniequo nous marchions

à pas rapide sous M. Mt'rcier. Kn me donnant leurs v^otes les électeurs ai-

deront à sauver le pays du désastre (pii le, menace.


